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Apprentissage en ligne sur l’accessibilité des services à la clientèle
MythEs COURANTS SUR LES PERSONNES HANDICAPÉES
Il y a beaucoup de mythes ou de suppositions inexactes à propos des handicaps. Voici quelques attitudes qui constituent des obstacles pour les personnes handicapées. Y avez-vous été confronté vous-même?


Infériorité
Si une personne présente un handicap quelconque dans l’une des fonctions principales de la vie, certaines gens sont portées à croire qu’elle est une « citoyenne de deuxième ordre ». Cependant, la plupart des personnes handicapées possèdent des compétences qui font en sorte que le handicap n’ait plus d’importance.
Pitié
Les gens ont pitié d’une personne handicapée, ce qui peut susciter des attitudes de condescendance. En général, une personne handicapée ne veut ni la pitié ni la charité, mais des chances égales pour réussir par ses propres moyens et vivre de manière autonome.
Culte du héros
Les gens considèrent une personne handicapée vivant de façon autonome ou poursuivant des études comme brave ou « spéciale » pour avoir surmonté un handicap. La plupart des personnes handicapées ne veulent pas recevoir des marques d’approbation pour avoir accompli des tâches quotidiennes. Le handicap est présent et la personne a tout simplement appris à s’adapter grâce à ses propres compétences et connaissances.

Ignorance

Les personnes handicapées sont souvent jugées incapables d’accomplir une tâche, sans avoir la possibilité de faire preuve de leurs compétences. En fait, les personnes quadriplégiques peuvent conduire une voiture et avoir des enfants. Certaines personnes aveugles peuvent lire l’heure et visiter des musées. Certaines personnes sourdes peuvent jouer au baseball et apprécier la musique. Une personne ayant un trouble du développement peut être créative et maintenir une solide éthique du travail.
Effet de propagation
Les gens présument que l’incapacité d’une personne nuit à ses autres sens, habiletés ou traits de personnalité, ou qu’elle présente un handicap total. Par exemple, beaucoup de gens crient pour s’adresser à une personne aveugle ou ne s’attendent pas à ce qu’une personne dans un fauteuil roulant puisse parler pour elle-même. Si l’on se concentre sur les capacités d’une personne plutôt que sur son handicap, on va à l’encontre de ce type de préjudice.
Stéréotypes

L’autre face de l’effet de propagation provient des généralisations négatives ou positives découlant des handicaps. Par exemple, nombreux sont ceux qui pensent que toute personne aveugle est une excellente musicienne ou qu’elle a l’odorat plus développé et l’ouïe plus fine, que toute personne utilisant un fauteuil roulant est docile ou qu’elle participe à des jeux paralympiques, que toute personne ayant un handicap de développement est innocente et gentille, ou que toute personne handicapée est triste et amère. En plus de déprécier la personne et ses compétences, de tels préjugés peuvent établir des normes trop élevées ou trop faibles pour des personnes qui ne sont que de simples humains.
Réaction indésirable
De nombreuses gens sont convaincues que les personnes handicapées reçoivent des avantages injustes, tels que des critères d’obtention de diplômes ou des exigences de travail plus faciles. La Loi sur l’accessibilité pour les personnes handicapées de l’Ontario n’exige pas des privilèges spéciaux pour les personnes handicapées mais plutôt une égalité des chances.
Dénégation
Un grand nombre de handicaps ne sont pas visibles, par exemple les difficultés d'apprentissage, les troubles du psychisme, l’épilepsie, le cancer, l’arthrite et les maladies du cœur. Le fait d’accommoder les personnes ayant un handicap non visible peut aider les étudiants talentueux à se préparer pour une carrière gratifiante, à conserver des employés valables et à accueillir de nouveaux employés.
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